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MERCREDI 17 MARS 2021
Assemblée générale de 
Handisup.

JEUDI 1ER AVRIL 2021
Les 8es Ateliers Handisup 
pour les jeunes en situation 
de handicap à la recherche 
d’un emploi d’été ou d’un 
contrat en alternance.

OCTOBRE 2021
Les 18es Rencontres 
seront organisées pour 
la recherche de tous 
types de contrats, stages, 
alternances, emplois, etc.

Agenda 2021



L Seine-Eure) alors qu’au même moment le 
MESR (Ministère de l’Enseignement Supé-
rieur et de la Recherche) n’en compte que 
357, pour la France entière, dans son projet 
national d’accompagnement des étudiants 
avec autisme. 

À leur invitation, nous avons intégré la Fé-
dération Française de Psychiatrie (section 
autisme), nous travaillons à des proposi-
tions constructives issues de notre expé-
rience du terrain.

À Handisup nous ne sommes pas étrangers 
à la création des contrats doctoraux 
handicap que le MESR a mis en place voici 
maintenant dix ans. Obtenir un tel contrat 
n’est guère aisé d’autant que l’attribution 
d’un contrat classique doit rester la règle. 
Nous défendons les candidats car tout 
étudiant, fut-il handicapé, doit pouvoir 
espérer poursuivre ses études au plus haut 
niveau s’il en a les capacités intellectuelles.

C’est donc bien le travail en commun, 
sol idaire, avec les établ issements 
d’enseignement ; en premier lieu l’URN 
et l’ULHN, qui permet d’avancer. Les 
entreprises nous aident, à l’image du Crédit 
Agricole Normandie-Seine qui finance les 
séjours des étudiants à l’international 
par exemple, il n’est pas le seul. Nous 
n’oublions pas les collectivités locales : 
mairies, Départements, Région. C’est le 
travail des bénévoles et de l’équipe des 
salariés de Handisup qui permet tout cela. 

L’union fait la force dit-on, nous en sommes 
l’illustration, les temps restent difficiles 
mais les résultats sont là.

Et avec toute l’équipe, je vous 
souhaite une bonne année 
2021.

L’expérience 2020 de la guerre de 
retranchement que nous menons encore 
devant l’invasion virale nous montre notre 
dépendance extrême aux petites choses, 
que ce soient les virus, les mesquineries 
humaines, l’injustice. L’histoire nous 
enseigne que ce sont souvent les plus 
faibles qui paient le prix fort de ce type 
d’événement. Les étudiants handicapés 
sont et seront touchés davantage si nous 
n’y prenons garde, leur isolement, leurs 
conditions sociales ou de travail mènent 
vite au désastre. 

Pourtant l’année avait bien commencé, 
l’URN (Université de Rouen Normandie) nous 
ayant octroyé plus de 200 m2 de locaux 
flambants neufs, clairs et ensoleillés dans 
le bâtiment B4 Michel Serres des services 
aux étudiants, nous pouvons travailler 
dans de superbes conditions de confort, 
d’accueil et d’efficacité. Cette affectation 
de locaux plus que décents est le signe fort 
de la reconnaissance, de l’intérêt et de la 
qualité du travail que nous faisons au profit 
des étudiants handicapés. Nous pouvons 
accueillir, aider, accompagner, soutenir, 
réconforter les jeunes dans leurs projets, 
en toute discrétion, dignement.

Les choses avancent nous dit-on, c’est 
exact mais elles reculent aussi parfois et 
c’est fort regrettable car ce n’est que temps 
perdu. Les droits existent, essentiellement 
ceux de la loi du 11 février 2005, mais les 
faire respecter et les appliquer est parfois 
une galère. Pour une personne handicapée, 
la tâche peut devenir difficile, impossible à 
comprendre, désespérante même ; alors le 
découragement guette.

Des comportements humains, des détails, 
peuvent soudain bloquer, pour un temps 
parfois long, un progrès en cours. C’est le 
cas à la station Campus de Mont-Saint-
Aignan, où après un travail constructif avec 
la Métropole, la chaussée a été rabotée de 
façon à mettre plateforme du véhicule et 
quai à hauteurs voisines. Le rabotage a 
effacé la peinture du guidage optique, il faut 
refaire ce marquage au sol, quatre mois de 
réclamations et toujours rien hormis que les 
personnes en fauteuils roulants ne peuvent 
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Jean-Jacques Malandain, Président

plus utiliser la station principale du campus 
et ce pour une raison inconnue. Comment 
cela est-il possible aujourd’hui et n’avons-
nous rien d’autre à faire que de perdre du 
temps à des sujets futiles. Alors nous nous 
battons contre les moulins à vent. On nous 
rebat les oreilles d’inclusion, de société 
inclusive, de projets du même nom, mais de 
qui se moque-t-on ? Ces gens connaissent-
ils le sens du mot inclusion ? L’inclusion ce 
n’est pas cela, l’inclusion c’est atteindre un 
niveau de qualité du rapport aux autres fort 
loin du niveau auquel nous sommes.

Heureusement la solidarité existe, les 
étudiants bénévoles retroussent les 
manches, des personnes qui voudront 
bien se reconnaître ici aident, qu’elles 
soient professionnelles ou bénévoles, nous 
les remercions vivement. Cette foi donne 
courage et chaleur. Quelques exemples : 

•	 Le projet Drak’AJA a débuté afin d’aider 
les jeunes soudain atteints d’une 
maladie de type cancer ou leucémie 
à poursuivre leurs études, retrouver un 
projet afin qu’à la sortie de cette longue 
épreuve, ils puissent repartir du bon 
pied. Pour ce faire, la Fondation Simaid 
nous aide (détail en page intérieure), 
une action exemplaire qui peut servir 
de modèle à d’autres opérations d’un 
mécénat précieux.

•	 La Normandie est maintenant réunie. 
On nous demandait d’offrir aux ex bas-
normands les mêmes services qu’aux 
étudiants de la Seine-Maritime et de 
l’Eure. Nous avons questionné la Région 
qui nous soutient depuis de nombreuses 
années, quel était son souhait ? Car de 
plus, l’association caennaise qui œuvrait 
sur l’Université de Caen Normandie 
périclitait. La Région nous soutient 
dorénavant pour que nous couvrions 
l’ensemble de notre belle région, ce qui 
ne sera pas tâche aisée, nous travaillons 
déjà avec EDF et Naval Group dans le 
Cotentin, par exemple.

Comment expliquer que nous accom-
pagnons 200 jeunes autistes lycéens et 
étudiants diagnostiqués par le CRANSE 
(Centre Ressources Autisme Normandie 
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à votre écoute

•	Anne Catherine
•	Aurélien Delli
•	 Insaf Farah
•	Catherine Fasquel
•	Thibaud Laforge
•	Elise Lebertois

•	Président URN   
(membre de Droit)

•	Nordine Métène
•	Elise Poulain
•	Anne-Émilie Ravache
•	Youness Renaud
•	Quentin Vigé

Une équipe à votre écoute

L’équipe bénévole

Jean-Jacques 
Malandain 
Président

Kadiatou Camara
Vice-Présidente

Jean-Louis Dufour
Secrétaire 

Kelly Sentune
Trésorière 

LE BUREAU

LES ÉLUS AU CONSEIL D’ADMINISTRATION

L’association Handisup Haute-Normandie 
accompagne des étudiants en situation 
de handicap du lycée jusqu’à l’insertion 
professionnelle. Notre mission est de vous 
soutenir au quotidien dans vos démarches et 
vous apporter une aide adaptée à vos besoins : 
aide à l’orientation, mise en relation avec les 
employeurs pour la recherche de stages ou de 
contrats, aide administrative, soutien, etc. Que 
vous soyez professionnel, étudiant ou parent, 
n’hésitez pas à nous contacter.

En 2020, deux nouvelles recrues  !
Simon Vercambre, Chargé d’accompagnement a rejoint Handisup 
en mars 2020 pour assurer le suivi des jeunes en situation de 
handicap (hors autisme). Il remplace Sophie Seraffin qui suite à un 
congé maternité puis un congé parental a souhaité mettre fin à 
son contrat pour d’autres horizons.

Insaf Farah, Chargée d’accompagnement a rejoint Handisup en 
septembre 2020 afin d’accompagner les jeunes issus du dispositif 
Drak’AJA en partenariat avec le CHU de Rouen Normandie et le 
Centre Henri Becquerel. Insaf a aussi pour mission d’accompagner 
d’autres jeunes en situation de handicap (hors autisme).

JEAN-JACQUES MALANDAIN
Président fondateur de Handisup

VIRGINIE ZAZZALI
Déléguée générale

FLORIAN SZYRYJ
Assistant de gestion

VALÉRIE VAILLANT
Secrétaire

MARION MATCHKINE
Job coach autisme et 

Chargée de communication 

ANAÏS GARNAULT
Job coach autisme

LAURIANE VOTAT
Chargée 

d’accompagnement

INSAF FARAH
Chargée 

d’accompagnement

SIMON VERCAMBRE
Chargé 

d’accompagnement
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Ils nous ont rejoints en 2020

Depuis la création de l’association, en 1998, Handisup 
s’est largement développée et a pris une place 
de plus en plus importante au sein des dispositifs 
d’accompagnement des étudiants et des personnes 
handicapées de la région.

Fonds Social Européen 
(FSE) 
Le Fonds social européen est 
un des instruments financiers 
de l’Union européenne. Il vise à 
soutenir l’emploi dans les États 
membres, mais aussi à promouvoir 
la cohésion économique et sociale. 
Le FSE soutient Handisup depuis 
2018 pour l’accompagnement des 
employeurs dans le recrutement 
de personnes handicapées. Ce 
soutien est renouvelé pour 2020-
2021.

Handisup a déménagé

Maison de 
l’Université

TEOR Arrêt 
Campus

Bibliothèque

Bât.  
Eric Satie

CROUS Normandie 
Suite à la fusion des Crous de Caen 
et de Rouen, le Crous Normandie 
a été créé. Il couvre l’ensemble 
des départements du Calvados, de 
l’Eure, de la Manche, de l’Orne et de 
la Seine-Maritime avec pour mission 
d’améliorer les conditions de vie et 
d’études des étudiants au quotidien, 
de favoriser leur épanouissement 
et leur parcours vers l’autonomie. 
Nous sommes heureux de pouvoir 
compter sur ce partenariat, qui nous 
soutient sur le projet S.I.M.O.N.

Département de l’Eure 
en Normandie
Le Département de l’Eure en Normandie 
est une collectivité territoriale qui intervient 
dans de nombreux domaines de la vie 
quotidienne des habitants. Il exerce les 
compétences qui lui sont confiées par la 
loi. Certaines sont obligatoires, d’autres 
facultatives et peuvent varier en fonction 
des besoins du territoire. Nous sommes 
heureux de travailler aux côtés du 
Département de l’Eure en Normandie dans 
le cadre de notre partenariat établi en 2020 
qui nous soutient dans toutes les actions 
quotidiennes de l’association. 
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Handisup a déménagé

Handisup
confinée…

Comme la France entière, Handisup s’est retrouvée confinée en 
mars 2020. Face à cette obligation, toute l’équipe s’est organisée, 
à la maison, afin de poursuivre ses missions auprès des étudiants 
en situation de handicap. Pour certains étudiants, cette période 
a été extrêmement difficile, nécessitant un soutien quotidien de 
Handisup. 

Tout au long de cette période, Handisup s’est assurée du bien-
être des étudiants, qu’ils soient confinés en famille, entre amis ou 
seuls. Nous savons que beaucoup ont souffert de cette situation 
et que cela a demandé pour chacun, une nouvelle organisation et 
de nouvelles manières de travailler.

L’équipe de Handisup a également dû faire face à ce 
chamboulement, notamment pour les 7es Ateliers Alternance et 
Emploi d’été, initialement prévus le 31 mars 2020 à la Maison 
de l’Université de Mont-Saint-Aignan. Ce forum ne pouvant pas 
se réaliser en présentiel, Handisup a souhaité maintenir cet 
évènement de façon dématérialisée pour donner aux étudiants 
toutes les chances de trouver une alternance ou un emploi d’été.

Grâce au travail des Chargés d’accompagnement et des Job coachs 
de l’association, les candidatures des étudiants et 
les besoins en recrutement des entreprises ont 
été mis en relation. Ainsi, des contrats ont tout 
de même été signés grâce au maintien des 
« Ateliers confinés » !

En début d’année 2020, toute l’équipe s’est 
empressée de rassembler ses affaires dans des 
cartons. L’occasion de replonger dans 20 ans 
d’archives, de souvenirs, de contrats signés et 
d’étudiants devenus grands…
Afin de continuer à vous recevoir dans les 
meilleures conditions, nous avons eu le 
plaisir d’intégrer de nouveaux bureaux dans 
le bâtiment Michel Serres, situé au 13 rue 
Lavoisier à Mont-Saint-Aignan.
En plus de bureaux spacieux et d'une salle 
d'attente chaleureuse, nous disposons d'une 
salle de répit pour les étudiants qui souhaitent 
venir s'y ressourcer, lire ou encore utiliser un 
ordinateur.
Véritable lieu d'échange et de soutien, ces 
locaux, mis à disposition par l'Université de 
Rouen Normandie, nous permettent de vous 
accueillir du lundi au vendredi de 9h à 12h45 
et de 13h45 à 17h30.
Venez nous rendre visite au 1er étage !
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Bouygues Bâtiment Grand Ouest est implantée en Bretagne, Pays de la Loire, 
Normandie et Picardie. Elle déploie son savoir-faire en conception, construction et 
rénovation dans les domaines de l’habitat, des ouvrages fonctionnels, des opérations 
multi-produits, de l’industrie et de l’environnement sur tout le territoire. Entreprise 
innovante, responsable et engagée dans divers domaines dont le handicap, Bouygues 
Bâtiment Grand Ouest participe depuis plusieurs années au forum « Étudiants 
handicapés / employeurs », organisé par Handisup pour le recrutement de personnes 
en situation de handicap.

Depuis la signature de notre premier partenariat en 2008, Bouygues Bâtiment Grand 
Ouest a concrétisé plus de 40 contrats avec Handisup, comprenant des stages, 
des alternances, des CDD et des CDI. La relation construite avec cette entreprise 
est avant tout liée à une véritable aventure humaine, emplie de bienveillance, de 
compréhension, de soutien et d’envie de faire bouger les codes du handicap en 
entreprise.

« Le partenariat avec Handisup est véritablement structurant pour la démarche 
handicap de l’entreprise », selon Benjamin Leconte-Caseau, Responsable 
Développement des Ressources Humaines. Grâce aux salariés de cette entreprise, 
cette relation de confiance a permis de nouer des liens solides avec le réseau 
Bouygues Bâtiment.

De par leur soutien et leur expertise en matière de handicap, Bouygues Bâtiment 
Grand Ouest prouve que même les métiers du bâtiment sont accessibles à tous. 
Nous sommes fiers de pouvoir compter sur leur soutien depuis toutes ces années.

2 salariés témoignent de leurs recrutements, réalisés grâce au partenariat entre 
Bouygues Bâtiment Grand Ouest et Handisup :

Benoît Duclos, 30 ans
COMPTABLE

« Au cours de mon BTS Comptabilité et 
Gestion des Organisations, j’ai effectué un 
stage en 2012 chez Quille Construction 
(aujourd’hui devenue Bouygues Bâtiment 
Grand Ouest) au service Comptabilité 
Fournisseurs.
Après avoir obtenu mon diplôme, j’ai eu la 
chance de réaliser une mission de deux mois 
dans cette même entreprise, en tant qu’aide 
conducteur de travaux sur le chantier B² pour 
la construction d’un laboratoire de recherche 
de l’Université de Rouen Normandie. Ce 
contrat m’a permis de connaître les aspects 
techniques et organisationnels sur un 
chantier du BTP.

Aujourd’hui je suis comptable au sein 
de Bouygues Bâtiment Grand Ouest. J’ai 
en charge la gestion de l’ensemble des 
encaissements de la société, clients et hors 
clients, mais aussi de certaines dépenses, 
comme les règlements des organismes 
sociaux, médecines et syndicats, règlements 
des loyers de nos collaborateurs pour l’aide à 
la mobilité, des mécénats et sponsorings, et 
divers règlements en charge directe.
J’ai connu Handisup lorsque je cherchais 
mon premier stage en entreprise au cours 
de ma première année de BTS en 2011. 

Bouygues Bâtiment Grand Ouest
partenaire historique de Handisup
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Matthieu Fervin, 34 ans
PROJETEUR CONFIRMÉ EN BUREAU 
D’ÉTUDE DE CONCEPTION ARCHITECTURALE

« Je travaille chez Bouygues Bâtiment Grand 
Ouest depuis mai 2008, où j’ai commencé par 
réaliser un stage de 3 mois. À la fin de mes 
études, l’entreprise m’a embauché en CDI, fin 
2009.
J’ai obtenu un BAC STI Génie Électronique 
en 2009, au lycée Blaise Pascal de Rouen. 
Grâce à un professeur, j’ai découvert le 
dessin industriel en architecture et cela m’a 
beaucoup plu. J’ai décidé de me diriger vers 
un BTS Agencement de l’Environnement 
Architectural, à l’École Boulle de Paris. Lors 
de mes études parisiennes, j’ai pu réaliser un 
stage chez Bouygues Bâtiment Grand Ouest, 
à Rouen.

Je connais Handisup depuis 2006, lors de 
l’année en seconde générale. Handisup a 
commencé par m’aider à trouver des aides 
d’accompagnement (codeuse LPC) pour 
mes études à Paris. Ensuite, grâce au forum 
des Rencontres Étudiants-Entreprises en 
2007  organisé par Handisup, j’ai rencontré 
Madame Masselin, l’ancienne responsable 
du pôle Handicap de Bouygues Bâtiment 

Grand Ouest.  Cette dernière m’a proposé un 
stage de 3 mois suivi d’un mois en intérim. 
Après l’obtention de mon BTS, j’ai participé à 
nouveau au forum des Rencontre Étudiants-
Entreprises en 2009, en vain. Et peu après, 
Mme Masselin m’a recontacté pour une 
proposition d’embauche !

Si vous êtes passionné par les métiers du BTP, 
de l’architecture et du génie climatique, je 
vous encourage à poursuivre vos chemins 
vers le diplôme, tout en exprimant vos 
besoins d’accompagnement auprès de 
Handisup. L’équipe de Handisup saura vous 
épauler et vous aider à dépasser diverses 
difficultés rencontrées lors de vos parcours 
d’études.

Au sein de notre entreprise, le handicap 
n’est pas considéré comme un obstacle 
mais comme une opportunité de travailler 
ensemble et de briser les barrières. Et je peux 
vous dire que le secteur du BTP manque de 
candidats (tous niveaux confondus), alors 
foncez ! »

L’association m’a aidé dans mes démarches, 
dans la construction d’un CV, la préparation 
d’un entretien et aux différents forums 
auxquels j’ai pu participer à plusieurs 
reprises que ce soit pour ma recherche 
de stages et aussi pour ma recherche 
d’emploi. Dans ces forums, nous avons 
l’opportunité de rencontrer des entreprises 
et des administrations, d’échanger avec des 
recruteurs et de montrer notre motivation. 
C’est à cette occasion que j’ai rencontré 
Marie-Ondine Masselin, qui était Chargée de 
mission handicap pour Quille Construction, 
puis Bouygues Bâtiment Grand Ouest et qui 
avec Marie Canville, se sont occupées de la 
mise en place de l’adaptation de mon poste 
de travail.

Selon moi, il ne faut jamais abandonner ses 
objectifs, ni se décourager et montrer que 
son handicap n’est en aucun cas un frein à 
sa réussite professionnelle. Il faut en faire 
une force. Ne pas hésiter à aller vers les 
autres, développer son réseau étudiant et 
professionnel et si ce domaine nous intéresse, 
il est essentiel de s’informer sur l’évolution 
technologique et énergétique dans le BTP, 
comme par exemple le développement 
durable ou l’impression 3D. »

Jean-Jacques Malandain, 
PRÉSIDENT FONDATEUR DE HANDISUP

« Ce partenariat a été solide dès sa signature grâce à l’action extraordinaire de Marie-Ondine 
Masselin, Chargée de mission handicap à l’époque, ainsi que des collaborateurs qui ont accepté 
de la suivre dans sa démarche osée. Bouygues Bâtiment Grand Ouest a su innover, en matière 
de handicap grâce à l’impulsion de ses salariés. »
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Cette année, le forum 
des Rencontres 
s’est adapté aux 
conditions sanitaires.

Malgré le contexte particulier, nous avons choisi 
de maintenir les Rencontres Handisup le 9 octobre 
2020, véritable tremplin pour les lycéens, étudiants 
et jeunes diplômés à la recherche d’un contrat. 

Maintenir cet événement était pour nous un défi. 
Le défi de rassembler, en toute sécurité. Le défi de 
maintenir l’espoir pour les 70 étudiants présents, 
à la recherche d’un stage, d’une alternance ou 
d’un emploi. Le défi de garder les liens essentiels 
que nous avons avec les 27 employeurs qui ont 
participé à cette journée.

Merci à tous les bénévoles présents avant et 
pendant les 17es Rencontres. C’est  grâce à vous 
que nous pouvons mener nos actions, même en 
période de crise. 

Merci à tous les employeurs d’être fidèles et 
toujours aussi nombreux. Nous sommes heureux 
de pouvoir travailler avec des organismes 
bienveillants, sensibilisés aux handicaps et qui 
permettent chaque année à beaucoup d’étudiants 
de trouver le contrat dont ils ont besoin. 

Merci aux lycéens, étudiants, jeunes diplômés 
et à leurs familles, de continuer à nous faire 
confiance pour leur insertion professionnelle. Il 
nous tient à cœur de vous aider au maximum dans 
la réalisation de vos projets. 

Merci à tous,
Rendez-vous en octobre !

Les 17es Rencontres Handisup
une réussite !

retour
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La journée portes ouvertes 2020 
de l’Université de Rouen Normandie
Cette journée fut l’occasion de rencontrer de manière conviviale, des 
enseignants, des conseillers et des étudiants pour des informations sur le 
contenu des études et les spécificités des différentes filières : DUT, licences, 
licences professionnelles, masters, préparation aux concours de l’enseignement. 
Lors de cette journée, Handisup était présente pour répondre aux diverses 
questions, sur :
•	 Études & handicap
•	 Démarches administratives (inscription, logement, reconnaissance du 

handicap…)
•	 Visite du campus de Mont-Saint-Aignan et visite de logements CROUS
•	 Vie associative…

Prochaine journée portes ouvertes le samedi 6 février 2021, en ligne. Plus 
d’informations sur le site internet de l’Université de Rouen Normandie.

Chaque année, l’Université de Rouen Normandie organise le forum 
Modulo pour aider les nouveaux bacheliers à préparer leur entrée à 
l’université. 

Ce forum permet d’accomplir toutes les démarches nécessaires à leur 
nouveau statut d’étudiant  : aide à l’inscription, pôles santé, social, 
transports et vie étudiante, hébergement… 

En juillet 2020, au vu de la situation sanitaire, ce forum a eu lieu en 
ligne et en direct sur la page Facebook de l’Université 
de Rouen Normandie. Durant une semaine, tous 
les services de l’Université se sont relayés pour 
présenter leurs missions et répondre aux 
questions en live. Handisup a été mobilisée 
sur les questions de handicap dans les 
études supérieures, de vie sur le campus, 
mais aussi de vie associative qui 
s’adressent à tous les étudiants, avec ou 
sans handicap, désireux de s’investir en 
tant que bénévole dans une association.
Vous pouvez retrouver toutes les 
informations de ce forum en ligne sur le 
site modulo.univ-rouen.fr
 

Modulo en ligne 

Isabelle Fleury DGS adjointe de 
l’Université de Rouen Normandie 
et Virginie Zazzali
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Patricia Duparc
médecin généraliste 
service universitaire de médecine préventive et de promotion de la santé

d’arriver à la fac et qui se retrouvent 
confinés, sans pouvoir faire de nouvelles 
connaissances, ni découvrir la vie de campus, 
le passage des examens, etc. Tout cela est très 
compliqué pour eux car ils arrivent dans un 
nouveau mode d’apprentissage et de vie, 
qu’ils ne peuvent pas découvrir.

Je travaille avec Handisup depuis ma prise 
de poste sur le handicap en 2007. J’ai alors 
rencontré Jean-Jacques Malandain qui m’a 
présenté l’association et toutes ses missions 
d’accompagnement. Le travail quotidien 
de Handisup me paraît essentiel au sein de 
l’Université de Rouen Normandie, car, bien 
qu’il existe un service dédié au handicap, 
nous ne serions pas en capacité de garantir 
l’accompagnement effectué par Handisup à 
l’université. Les liens que nous avons créés 
autour de nos missions de travail nous 
permettent de garantir à l’étudiant un suivi 
complet, individuel et adapté. De même, nous 
savons les orienter vers l’association lorsqu’ils 
recherchent un stage, un emploi d’été ou plus 
d’informations sur les formations dispensées 
à l’université. »

La Médecine Préventive est un service dédié 
à l’Université de Rouen Normandie, mais 
il est possible que d’autres établissements 
d’enseignement supérieur, comme des 
Écoles, nous demandent d’intervenir pour 
les situations d’aménagement des conditions 
d’examen de leurs élèves en situation de 
handicap.

Cette année 2020 a été particulière pour 
tout le monde et le service de Médecine 
Préventive était en première ligne concernant 
la prise en charge des étudiants isolés. 
Cette crise sanitaire a eu des répercussions 
sur le fonctionnement du service en lui-
même, évidemment, mais il y a surtout eu 
un retentissement sur le comportement 
des étudiants, à la fois sur le plan médical, 
psychologique mais aussi financier, entre 
autres pour les jeunes qui devaient travailler 
pour payer leurs études et qui ont perdu leur 
travail étudiant.

Lors des périodes de confinement, nous 
avons dû faire face à beaucoup de demandes 
de rendez-vous d’étudiants, notamment les 
étudiants de première année, qui viennent 

« Je travaille dans le service de Médecine 
Préventive de l’Université de Rouen 
Normandie depuis 31 ans. La visite médicale 
est obligatoire pour les étudiants inscrits 
pour la première fois à l’université, ainsi que 
pour les étudiants en formation de santé ou 
cursus à risques. Je m’occupe des étudiants en 
situation de handicap pour l’aménagement 
des conditions d’examen depuis 2007 afin 
de les aider à valider leur diplôme dans les 
meilleures conditions et se diriger vers une 
insertion professionnelle réussie.

Chaque étudiant peut prendre contact avec 
la médecine préventive pour réaliser des 
bilans de santé établis par les infirmières, 
cela permettant de déterminer la nature 
de la problématique (sociale, médicale ou 
psychologique). Ensuite, suivant la nature 
du besoin, les infirmières orientent l’étudiant 
vers le professionnel de santé concerné. Les 
étudiants peuvent aussi contacter le service 
de Médecine Préventive pour prendre 
directement un rendez-vous spécialisé 
(dermatologie, sexologie, assistant social, 
etc).

portrait
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Pour quelle raison ai-je
voulu adhérer à Handisup ?

 

Ce n’est pas tout à fait par hasard… Récemment rouennaise, j’ai 
passé de nombreuses années à me battre pour éviter la survenue 
d’accidents cérébraux vasculaires et leurs séquelles invalidantes. Lors 
de ma rencontre avec un ami, j’ai été très intéressée par les objectifs 
de votre association :

•	Faire que cette jeunesse intellectuellement brillante puisse dépasser 
le « Handicap » qui lui est propre.

•	Accompagner ces jeunes universitaires atteints de diverses pa-
thologies pour leur permettre de surmonter, de s’insérer du mieux 
possible dans une société qui méconnait tant leurs difficultés au 
quotidien. Combat beaucoup plus complexe qu’on ne l’imagine, 
puisqu’il ne s’agit pas seulement de la dimension personnelle, 
individuelle, mais aussi du combat auprès des instances pour 
adapter l’environnement aux diverses situations afin d’éviter la 
« dépendance », pour aménager le mieux possible les structures 
urbaines, universitaires, l’habitat ou encore la réglementation en 
vigueur.

•	Éviter la « Discrimination ».

•	Rendre la personne handicapée Autonome plus qu’Assistée.

Il me semble, en adhérant, obéir à un devoir de solidarité dans la 
recherche du principe fondamental d’égalité entre tous les êtres.

Ensemble c’est mieux !
En novembre 2020, Insaf Farah, Chargée d’accompagnement à 
Handisup, a participé à l’émission « Ensemble c’est mieux », présentée 
par Patrice Gascoin et Anatolie Bos-Ratuze et diffusée sur France 
3 Normandie. 

Ce magazine, 100% normand et positif, réinvente notre quotidien. 
« Ensemble c’est mieux »  développe des thèmes dans l’air du 
temps, et fait aussi un focus sur des métiers, de belles histoires, 
des initiatives solidaires et des idées pour mieux vivre ensemble.

Dans le cadre de la Semaine Européenne pour l’Emploi des Personnes 
Handicapées, Insaf est intervenue pour parler de son parcours 
d’étudiante à l’Université de Rouen Normandie et de ses nouvelles 
missions d’accompagnement à Handisup.

Toujours souriante et pleine de vie, Insaf nous a encore une fois 
prouvé que tout est possible.

Retrouvez le replay de l’émission sur ce lien : https://france3-
regions.francetvinfo.fr/normandie/emissions/ensemble-c-est-mieux-
normandie

mon problème, 

c’est pas mon handicap, 

c’est ton attitude 

face à mon handicap !
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« Mon rôle est de faire le relais entre le 
patient et les professionnels de santé tout en 
gardant à la fois une relation de confiance et 
une certaine distance professionnelle.
Je travaille en étroite collaboration 
avec Handisup pour la scolarisation et 
l’orientation professionnelle des patients. 
J’informe de la situation de santé de chaque 
jeune et de leur projet, ainsi ils n’ont pas à 
réexpliquer une nouvelle fois leur histoire, 
qui parfois est délicate. Toute l’équipe 
pluridisciplinaire est alors 
informée des particularités de 
chacun.
Mon objectif est avant tout 
de simplifier le parcours 
de soins pour le patient 
en l’orientant vers les 
professionnels concernés. »
Bérangère Lorin (IDEC)

« Les patients et leurs 
proches qui souhaitent 
bénéficier d’un 
accompagnement social, 
peuvent être aidés pour 
une ouverture de droits à 
la sécurité sociale (CMU-C, 
ACS…), évaluer leurs 
droits, pallier aux difficultés 
financières en lien avec la 
maladie, etc. À tout moment 
de leur parcours de soin, les 
patients peuvent solliciter 
directement le service 
social ou se rapprocher de 
l’infirmière coordinatrice qui 
fera le relais. »
Stéphanie Sterin, Assistante 
sociale

« Médecins à la retraite, disposant de fonds et attentifs depuis longtemps 
au handicap, nous avons souhaité créer une fondation sous l’égide de  la 
Fondation de France. Ainsi est née en septembre 2017 la fondation Simaid. 
Le fonds poursuit 2 objectifs principaux :
L’aide au handicap, notamment l’insertion sociale et économique de 
personnes en situation de handicap.
La culture avec pour objet la préservation du patrimoine culturel et 
scientifique, en particulier médical. »
Fondation Simaid

« Le 16/08/2019 on m’a annoncé que j’avais un cancer (lymphome de Hodgkin), en 
septembre 2019, j’ai tenté de faire ma rentrée comme les autres étudiants sans la 
moindre différence en DUT Techniques de commercialisation. Cependant au vu des 
lourds traitements je n’ai pas pu faire mon année correctement et ai dû arrêter au bout 
de 2 mois à peine mes études. À la suite de cela j’ai pris contact avec Handisup, qui m’a 
énormément aidée. 
Grâce à cette association j’ai pu bénéficier d’un preneur de notes, le principe est 
simple, un élève est rémunéré pour vous transmettre les cours en temps réel. 
Cela m’a énormément aidée et m’a permis de ne pas faire de décrochage scolaire.  
Malheureusement, malgré la transmission des cours, mon année a été invalidée pour 
raisons de santé car je n’ai pu assister à aucun DS. À la suite de cela j’ai donc repris 
mes études en septembre 2020 avec quelques aménagements tels que le tiers temps, 
la dispense d’assiduité, etc… Néanmoins, certains professeurs de ma filière n’ont 
pas respecté mes aménagements. J’ai donc à nouveau fait appel à Handisup qui m’a 
épaulée tout au long de ce processus et a donc rappelé les obligations de respect des 
aménagements aux professeurs en question. 
Handisup a été et reste encore aujourd’hui une association qui m’a apporté et continue 
à beaucoup m’apporter. Je remercie notamment Madame VOTAT qui est toujours à 
l’écoute et essaie d’arranger les choses le plus rapidement possible en nous mettant en 
correspondance avec les bons interlocuteurs. » 
Elise Romain, étudiante

Tout a commencé par la visite de Cécile Bricout, 
enseignante spécialisée, aux côtés du Dr Aude 
Marie-Cardine, médecin praticien hospitalier et 
responsable du Drak’AJA, qui souhaitaient que 
le travail d’accompagnement scolaire des jeunes 
malades fait en oncologie de la pédiatrie du CHU 
se poursuive à Becquerel alors que le jeune malade 
passe d’un établissement à l’autre, en raison de son 
âge (16 ans). Ces jeunes, après un long parcours 
de soins pénibles, sortent le plus souvent guéris 
mais leur scolarité a été amputée et ils doivent 
reconstruire totalement un projet professionnel. 
Comment accompagner ces jeunes malades ? Tel 
était le problème.

En 2020, Handisup a concrétisé les partenariats 
signés dès 2019 avec le CHU de Rouen Normandie 
et le Centre Henri Becquerel dans le cadre du 
Dispositif Régional d’Accompagnement en 
Cancérologie pour les Adolescents et les Jeunes 
Adultes (Drak’AJA). Les moyens financiers 
conséquents inhérents à ce dispositif, sont venus 
de la Fondation Simaid, sous l’égide de la Fondation 
de France. Sans cette fondation rien n’aurait été 
possible.
Grâce à l’action conjointe de nombreux partenaires, 
Drak’AJA propose aux patients divers ateliers pour 
répondre à leurs besoins. Handisup est l’un de ces 
partenaires.

Drak’AJA : Un dispositif de 
soins adaptés au patient
En France, les adolescents et jeunes adultes 
(AJA), 15-24 ans, représentent 2 000 nouveaux 
cas de cancers par an (AFSOS 2017), avec des 
problématiques qui leur sont propres.
Une fois ces patients identifiés au sein des deux 
établissements (le CHU et le CLCC H. Becquerel), 
Bérangère Lorin, inf i rmière puéricultr ice 
coordinatrice (IDEC), les accueille au sein du 
dispositif. Selon l’acceptation du patient, l’IDE 
met en place des soutiens spécifiques - social, 
psychologique, scolaire/universitaire/insertion 
professionnelle, diététique, activité physique 
adaptée - et tout autre soutien propre à permettre 
à ce patient de continuer à se construire pendant et 
après les traitements. Tel est l’objectif du Drak’AJA 
composé d’une équipe pluriprofessionnelle.

Drak’AJA, Handisup,  la fondation Simaid, 
les jeunes du Centre Henri Becquerel 

et du Centre   Hospitalier Universitaire de Rouen Normandie
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« La construction de l’avenir professionnel de ces jeunes est 
complexe car souvent accompagné de doute sur leur capacité à être 
à la hauteur. Cette difficulté présente chez bon nombre d’adolescents 
est renforcée chez nos patients. Ils portent souvent une culpabilité 
de leur histoire médicale.  Les aider à dépasser tout cela, à choisir 
l’environnement ‘sécure’ est indispensable pour leur permettre 
d’avancer. Le psychologue les accompagne dans ce parcours pour 
consolider leur confiance en eux. »
Carole Aubier Girard, Neuropsychologue, au service d’Immuno-
Hémato-Oncologie pédiatrique et acteur du Drak’AJA

« Après un master en imagerie cellulaire 
puis un master dédié à l’enseignement des 
sciences, c’est en accompagnant des jeunes 
en situation de handicap à Handisup que 
j’ai découvert ce monde. En effet, que le 
handicap soit visible ou invisible, rien n’est 
jamais gagné et faire valoir ses droits peut 
être un véritable parcours du combattant. 
Ainsi, c’est auprès de Handisup que j’ai 
décidé de mener un combat pour le droit 
aux études, en soutenant ce public depuis 
le lycée jusqu’à l’insertion professionnelle. 
J’ai été recrutée dans le cadre du dispositif 
normand « Drak’AJA » qui est un projet dont 
la finalité me tient particulièrement à cœur. 
La vie ne s’arrête pas à la pathologie, la 
poursuite des études, quand c’est possible, 
et la construction ou l’aboutissement 
d’un projet professionnel me paraissent 
primordiaux en parallèle du parcours 
de soins. Dans ce cadre, bénéficier du 
dispositif AJA apporte au jeune une 
reconnaissance de cet état transitoire et 
des répercussions possibles 
à long terme. Selon les 
besoins, un accompagnement 
vers différents services et 
différentes structures est 
possible. » 
Insaf Farah, Chargée 
d’accompagnement Handisup

« Je suis actuellement en L2 BGE (deuxième année de biologie) présentant une 
situation de handicap. J’ai rencontré l’association Handisup dès la rentrée de 
septembre afin d’être accompagné au mieux durant mon année universitaire et 
connaître les différents services de l’université pour faire valoir mes droits. Avec 
Handisup, je me sens très bien encadré et suivi puisque, suite à mes rendez-vous 
avec Insaf Farah, j’ai pu bénéficier de nombreux aménagements en sollicitant 
l’Espace handicap et la Médecine préventive. En effet, je suis entre autres autorisé 
à faire ma L2 en deux ans et à m’absenter sans justificatif systématique… ce qui 
me permet de prendre plus de temps au lieu de courir dans tous les sens pour 
rattraper les cours. Handisup est également présente pour construire mon projet 
professionnel en m’aidant à rencontrer des professionnels pour des stages afin de 
choisir la bonne orientation future. Je trouve que cet accompagnement est bien 
car on prend de mes nouvelles et j’attends que les animations reprennent pour 
les découvrir. »
Martin, étudiant

Dans ce dispositif, les enseignantes spécialisées 
ont un rôle central. Elles ont pour objectif d’éviter 
les ruptures scolaires en coordonnant les 
actions auprès des établissements scolaires, des 
associations et des entreprises. En fonction des 
besoins du patient et de son âge, elles peuvent 
assurer un aménagement de l’emploi du temps, 
accompagner la mise en place de l’Assistance 
Pédagogique à Domicile (APAD), tout en s’adaptant 
aux besoins éducatifs de chacun.
Pour les lycéens, leur aide est davantage axée sur 
l’orientation et l’insertion professionnelle, en lien 
avec Handisup. Quand cela est nécessaire, les 
enseignantes peuvent faire le relai avec d’autres 
professionnels comme l’assistant social ou le 
psychologue.

Drak’AJA, Handisup,  la fondation Simaid, 
les jeunes du Centre Henri Becquerel 

et du Centre   Hospitalier Universitaire de Rouen Normandie

« L’accompagnement de la scolarité au quotidien de nos élèves au sein 
du CESAH nous demande une adaptabilité pour chaque jeune et chaque 
situation. Nous pouvons les guider durant quelques mois ou plusieurs 
années. Lors de l’arrivée au lycée ou post bac, nos compétences ne sont 
plus adaptées. Depuis la structuration du dispositif Drak’AJA, nous avons 
pu développer nos liens avec les différents partenaires de Handisup. 
Des échanges de pratiques mais aussi la transmission de l’histoire 
scolaire de ces jeunes permettent aujourd’hui une réelle collaboration 
et enrichissements de nos actions. Plus d’efficacité et d’efficience au 
service de ces Adolescents Jeunes Adultes pour tenter de pallier les 
contraintes dues à la maladie et aux séquelles des traitements… nous 
en sommes ravies. Merci à toute l’équipe pour leur engagement, leur 
professionnalisme et leur disponibilité. » 
Cécile Bricout et Dany Legros, 
Enseignantes spécialisées 
CESAH CHU Rouen



Le projet international mené depuis 2010 et 
soutenu par le Crédit Agricole Normandie-
Seine, fait partie de l’un des projets les plus 
forts de Handisup.
Suite à la crise sanitaire, 2020 a été une 
année particulière, notamment pour les 
étudiants partis étudier à l’étranger.  

Covid-19 et ERASMUS
Rester ou rentrer ?
Au début du confinement en mars 2020, 6 
étudiants étaient à l’étranger pour poursuivre 
leurs études. Certains ont décidé de rentrer en 
France et d’autres, de rester. C’est le cas de 
Noémie, partie 1 an en ERASMUS à Valladolid 
en Espagne : « Je pensais que la situation 
n’allait pas durer très longtemps. Quand j’ai 
vu que c’était reporté à chaque fois, je me suis 
finalement dis que j’étais bien en Espagne, 
que j’arrivais à m’en sortir »

Pendant ce confinement, Handisup a pris des 
nouvelles de tous les étudiants, même au-delà 
des frontières. Toute l’équipe a été rassurée 
de savoir que ces étudiants allaient bien.

Comment reporter 
mon projet ?
En 2020, tous les projets de départ à 
l’international ont été reportés. Sans réelle 
projection sur l’avenir de la pandémie, certains 
étudiants attendent de savoir s’ils pourront 
partir et concrétiser leur 
projet d’études à l’étranger. 
En 2021, 8 étudiants 
a imera ien t  é tud ie r  à 
l’étranger dont Alexandre, 
qui souhaiterait réaliser 
une année en ERASMUS 
aux Pays-Bas. 

« À la base je souhaitais partir 
au Canada, mais avec les 
événements récents de la Covid, 
j’ai décidé de partir en Europe, 
plus précisément aux Pays-Bas. 
Malgré mon handicap et la 
situation actuelle, je ne compte 
pas abandonner mon projet de 
voyager à l’international, pour 
ma deuxième année d’études 
en licence d’Histoire. »

Handisup à l’international

Service international 
de Grenoble
En février 2020, l’équipe de Handisup Haute-
Normandie était très heureuse de recevoir 
Valérie Navarro, Chargée de projet IDEX 
« HAPI Mobility » au Service des Relations 
Internationales de Sciences Po Grenoble et 
COMUE de Grenoble, Guillaume Thomann, 
Maître de conférences à l’INP Grenoble, et 
Lisa Gurini, Présidente de l’association IntEGre 
(International Étudiants Grenoble). Lors de 
cette journée, nous avons pu échanger sur le 
projet international et, de façon plus large, sur 
l’accompagnement des étudiants en situation 
de handicap proposé par Handisup.
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Le père du roman aurait eu 200 ans 
le 12 décembre 2021. On fêtera le 
bicentenaire de la naissance de l’illustre 
écrivain, on ne peut plus rouennais, 
tout au long de l’année 2021. Sa maison 
natale, rue de Lecat, située dans l’enclave 
de l’ancien Hôtel Dieu où son père, 

chirurgien, exerçait, vient de rejoindre 
les musées de la Métropole, la visite 
est donc gratuite. Outre l’histoire de 
Flaubert, l’auteur de Madame Bovary et 
de Bouvard et Pécuchet, le musée abrite 
une importante collection d’instruments 
souvent insolites en rapport avec 

l’histoire de la médecine. Le musée n’est 
pas accessible aux fauteuils roulants 
et on peut espérer qu’il fasse l’objet 
d’une importante restauration dans les 
prochaines années. N’hésitez pas à le 
visiter, vous ne le regretterez pas.

Une voiture neuve, automatique
Depuis septembre Handisup roule dans une jolie Captur neuve, à boîte automatique, 
pour que chacun puisse l’utiliser. Le surcoût de cette adaptation handicap a été 
financé intégralement par l’Agefiph Normandie que nous remercions car ils ont 
su entendre notre réel besoin.

Les contrats doctoraux
mode d’emploi 
Tout étudiant ou étudiante qui en a les capacités intellectuelles 
doit pouvoir accéder au doctorat. D’une durée de 3 ans, le 
doctorat est financé et fait l’objet d’un contrat doctoral attribué 
par un jury. Tous les contrats sont identiques mais il existe 
plusieurs sources de financement. Les plus courants sont ceux 
du MESR ou du CNRS, de la Région ou d’entreprises (contrats 
CIFRE). Des Fondations financent également de tels contrats, 
les universités peuvent en financer sur fonds propres. 

On fait le constat que lors de recrutements d’enseignants, très 
peu de candidats handicapés postulent. Et pour cause, peu 
d’étudiants handicapés sont titulaires d’un doctorat ! À l’examen 
de l’attribution des contrats doctoraux on s’aperçoit qu’ils ne 
vont que très rarement à des étudiants handicapés pour diverses 
raisons ( peur de la différence, cursus plus lent, contrainte liée 
au handicap qui inquiète, méthodes discriminatoires à l’oral, 
etc.). Devant ce constat, le MESR a décidé d’attribuer, par 
concours spécial, 25 contrats doctoraux « handicap » réservés 

à des candidats handicapés. Ce dispositif a 10 ans et a subi au 
cours du temps quelques modifications pas toujours heureuses. 
Il vise à corriger une discrimination sans en créer une autre, 
les très bons candidats, les meilleurs, doivent continuer à se 
voir attribuer un contrat doctoral classique. L’attribution des 25 
ne doit se faire que dans un second temps, le MESR y veille et 
aujourd’hui rejette, à juste titre, les dossiers de candidats qui, 
de toute évidence, vu la qualité, auraient dû se voir attribuer 
un contrat classique. De plus il est maintenant aisé de jeter un 
regard sur la politique menée par les établissements depuis ces 
dix ans afin de corriger cette discrimination. Handisup travaille 
à expliquer la logique d’un bon dispositif afin qu’à terme des 
enseignants handicapés enseignent.

Flaubert aurait eu 200 ans
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Il faut siéger pour défendre partout une cause ou une population, pour rappeler que 
les études ne s’arrêtent pas au bac, pour que des droits soient attribués, pour que des 
dérives cessent, pour que les circulations, les transports soient accessibles, pour que 
les personnes handicapées ne soient pas oubliées, etc. Souvent les aménagements 
pour les personnes handicapées servent à tout le monde (rampe, portes automatiques, 
marquage des portes en verre, éclairages non éblouissants, contrastes de marches, 
etc.). Nous siégeons au Département de Seine-Maritime (CDAPH (droits et autonomie) 
et CDCA (citoyenneté et autonomie)), au FIPHFP (insertion fonction publique), dans des 
commissions d’accessibilité seuls ou avec l’APAJH (Métropole, Grand-Quevilly, Petit-
Quevilly, Saint-Etienne-du-Rouvray, Bonsecours), à Eurocéane Mont-Saint-Aignan.

Les Glénans ouverts à 
tous, faites de la voile
La plus grande école de voile d’Europe est ouverte à tous, 
elle accueille tout le monde y compris des personnes ayant 
un handicap sur des stages ordinaires en s’adaptant aux 
particularités. Ils ont une certaine expérience du handicap, y 
compris sur l’eau. N’hésitez pas, si vous en avez envie, à tenter 
l’expérience de l’apprentissage de la voile ou de la croisière, si 
vous avez dépassé le niveau débutant. Handisup connaît bien 
cette école et pourra vous conseiller librement. 

CONTACT SECRETARIAT@HANDISUP.ASSO.FR

Lors de l’inauguration du bâtiment Michel 
Serres, en janvier 2020, Jean-Jacques 
Malandain a interpellé le Président de 
la Région Normandie, Hervé Morin, sur 
la question du handicap en Normandie. 
Soucieux de cette problématique, M. Morin 
a souhaité recevoir Handisup, lors d’une 
réunion organisée en novembre 2020.

Cette rencontre fut l’occasion de donner 
la parole à 10 étudiants Normands, en 
situation de handicap. Chacun a pu 
expliquer son parcours, les difficultés 
rencontrées pendant les études, mais 
aussi ses réussites. Un échange direct, 
très cordial, d’une heure trente, entre le 
Président de la Région Normandie et les 
étudiants. 

Un rendez-vous est prévu avec le Directeur 
de l’Enseignement Supérieur de la Région 
en début d’année 2021 pour mettre au 
point un éventuel projet normand.
Nous tenons à remercier les étudiants qui 
ont accepté de partager leur expérience : 
Agathe, Antonin, Chloé, Djameel, Insaf, Loïc, 
Marion, Mélanie, Natacha et Pauline.

Le handicap se discute à la Région Normandie

Pourquoi siéger dans les commissions
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Déjà un virus 
dans l’accessibilité

Jean-Jacques Malandain
Président de Handisup

L’Aître Saint Maclou vient d’être superbe-
ment restauré, un site historique de la Mé-
tropole de Rouen qui abrite des expositions 
autour de la poterie et la céramique. Des 
artistes/artisans sont hébergés au nord et 
à l’est, une cafétéria doit ouvrir côté sud, 
rue Martainville. Dans l’aile est, une ex-
position est ouverte au rez-de-chaussée 
et à l’étage. 

« Sachant que l’ascenseur de la cafétéria 
était fermé, j’ai demandé comment accéder 
en fauteuil roulant à la salle d’exposition 
du premier étage de l’aile est. Pas de 
problème m’a-t-on répondu, je vais appeler 
quelqu’un pour vous accompagner. C’était 
tout début septembre. J’ai questionné 
autour de moi, la Métropole, la DDTM, des 
associations sur cette pratique anormale 
et je n’ai eu pour réponse que silence 
et dos rond jusqu’à fin novembre où la 

Métropole m’a expliqué que les débuts 
étaient chaotiques. Je sais maintenant 
qu’il y a deux ascenseurs, un au nord, 
l’autre au sud, et chacun s’accorde sur 
le fait qu’une personne à mobilité réduite 
doit pouvoir se déplacer librement, sans 
assistance. La situation sanitaire a bon dos. 
Comment comprendre que le permis de 
construire ne soit pas respecté alors que 
deux ascenseurs équipent le site. » 
Affaire à suivre très attentivement.
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Mon ami et l’inclusion
Il écrit bien, il vient de nous envoyer un hommage 
posthume à Anne Sylvestre, Nanie comme elle 
aimait à se faire appeler. Il est aveugle, section du 
nerf optique le jour de ses 20 ans, mais il a vu. Ses 
analyses sont toujours très fines et complètes, ses 
remarques pertinentes, jamais aigres.
De lui on pourrait dire qu’il est inclus car il est 
une personne, un être humain, respecté pour ses 
multiples qualités dans un univers de voyants où il 
fait exception. Mais il n’y vit pas en autonomie car 
cet univers est fort mal adapté pour lui (poubelles 
et vélos abandonnés, chantiers improvisés, etc.).
Je ne le croise qu’en réunion de travail, ou chez des 
copains. Il est toujours accompagné par son épouse 
qui lui sert de guide jusqu’à le laisser aux bons soins 
d’autres guides, connus. Elle ne se substitue jamais, 
elle veille toujours discrètement à ce qu’il ait sa 
propre existence, ses propres activités. C’est peut-
être cela une inclusion, certes imparfaite puisqu’il 
n’est pas autonome en matière de locomotion, 
mais vivre parmi les autres heureux de sa présence, 
de sa clairvoyance (oui sa clairvoyance) et de ses 
apports, de son amitié aussi.

Récemment je me suis retrouvé à l’accompagner. 
Sa femme l’avait déposé à la porte du lieu de 
la réunion, elle savait que certains de ses amis 
seraient là, dehors plutôt que dedans, et la 
relaieraient. 

Elle est partie, il rentrerait seul, avait-il dit. Alors 
tranquille, elle pouvait faire les magasins, s’acheter 
une petite robe, lécher les vitrines, magasiner 
comme disent les québécois. 

La réunion terminée, un peu par hasard, c’est 
moi qui ai prêté mon épaule à sa main.  Je n’étais 
pas pressé et le problème fut de trouver un taxi, 
chose qu’il fait au téléphone. Mais il ne savait 
pas dire où il était, moi non plus d’ailleurs, nous 
avions marché à l’aveugle vers mon métro. Alors 
qu’il appelait j’en vis un, libre par son voyant 
vert. Il a donc coupé court à son appel et je l’ai 
remis, confié, au chauffeur qui allait assurément 
le déposer à l’endroit d’où il saurait rentrer chez 
lui, à pied. Restait à régler la course, ce que j’ai 
proposé de faire de manière anticipée, mais ce 
n’était pas un problème, il paierait par carte le 
moment venu d’où l’importance de vivre dans 
une société civilisée. J’aurais pu le raccompagner, 
là je n’ai même pas eu à m’inquiéter de savoir 
s’il était bien rentré.
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Que sont-ils devenus ?

Emmanuelle, 29 ans

Après un Bac scientifique obtenu en 2009, je 
me suis orientée vers des études de médecine 
à l’Université de Rouen Normandie. En première 
année je n’avais pas obtenu une très bonne 
place au concours. Ma seconde « première 
année » a été marquée par la réforme des 
études médicales et s’appelait alors « PACES ». 
J’ai donc réussi ce concours en 2011. Les 
années suivantes ont, elles aussi, été marquées 
par différentes réformes. Notre promotion a 
été la première à connaitre les « i-ECN* » en 
2016 (ECN informatisées, concours en fin de 
6e année qui permet ensuite de choisir sa 
spécialité en fonction de son rang). J’ai alors 
choisi « Médecine Générale » à Rouen, l’internat 
dure 3 ans. 
Aujourd’hui, et depuis un an, je suis médecin 
généraliste remplaçant et suis thésée depuis 
octobre 2020. 
Je présente une surdité totale bilatérale depuis 
l’âge de mes 16 ans, corrigée par des implants 
cochléaires.
J’ai connu Handisup alors que j’étais en termi-
nale. Dès notre premier contact ma volonté de 
mener des études de médecine s’est confir-
mée. En relation avec l’Espace handicap de 
l’Université de Rouen Normandie avec lequel 
Handisup travaille étroitement, le cursus a dès 
lors été plus fluide. Mais Handisup ne se limite 
pas aux aides matérielles ou financières, elle 
est un réel partenaire sur le plan humain et un 
soutien moral plus qu’essentiel de nos jours.
Pour le moment et durant quelques années 
encore, je mène ma petite vie de remplaçante, 
dans l’Oise. L’avenir dépendra des projets 
familiaux. Il y aura bien sûr, à terme, une 
installation. Mais où ? Je n’en ai pas encore 
la réponse !
*ECN = Epreuves Classantes Nationales.

Kévin, 24 ans

Après avoir obtenu un BAC STMG (Sciences et Technologie du Management et 
de la Gestion) au lycée E. Delamarre Debouteville à Forges-les-Eaux, je me suis 
orienté vers un BTS NRC (Négociation Relation Client) au lycée Val de Seine de 
Grand-Quevilly. Lorsque j’ai terminé ce BTS, je me suis inscrit à une licence 
professionnelle Management - Distrisub en alternance. Cependant, je n’ai pas 
trouvé d’entreprise et face à mon handicap on m’a dit que ça allait être difficile. Je 
me suis donc réorienté en 2e année de Licence AES (Administration Économique 
et Sociale). Après cette année de Licence, j’ai intégré une Licence professionnelle 
Assurance, Banque, Finance, spécialité Chargé de clientèle en assurance. Puis, je 
me suis dirigé vers un Master MEEF (Métiers de l’Enseignement, de l’Éducation 
et de la Formation) en spécialité Économie-Gestion. Actuellement je poursuis ce 
Master en 2e année à l’INSPE (Institut National Supérieur du Professorat et de 
l’Éducation) de Mont-Saint-Aignan.
Entre temps, j’ai passé mes concours pour être enseignant et j’ai obtenu le CAPLP 
(Certificat d’Aptitude au Professorat de Lycée Professionnel). Cela me permet 
d’être aujourd’hui professeur d’économie-gestion fonctionnaire stagiaire, au lycée 
Bernard Palissy de Maromme, en complément de mon Master.
Mon handicap provient d’une maladie orpheline appelée neuropathie végétative 
senso-motrice. Il s’agit d’une maladie des nerfs créant au niveau des membres 
inférieurs une paralysie des extrémités, une fonte musculaire, ainsi que de la 
spasticité (raideur des muscles). De plus, j’ai une fonction motrice intestinale 
très rapide. Cela a pour conséquence un régime strict sans résidus. Pour essayer 
de pallier cette maladie j’ai un traitement symptomatique. Je dispose également 
d’appareils pour marcher appelés des releveurs, d’une canne et parfois d’un 
fauteuil roulant car mes jambes peuvent du jour au lendemain être paralysées 
pendant un certain laps de temps.
J’ai connu Handisup lors d’une campagne d’information, en licence. J’avais à 
l’époque besoin d’aménagements d’études et de trouver un logement proche de 
mon lieu d’étude. Handisup m’a permis cela et m’a aussi donné l’opportunité de 
trouver un stage en banque lors des Rencontres « étudiants-entreprises ».
Avec l’aide de Handisup, j’ai pu réaliser un dossier auprès de la MDPH (Maison 
Départementale des Personnes Handicapées ) car je ne savais pas comment faire. 
En plus d’être présente d’un point de vue administratif et professionnel, l’association 
Handisup est riche de qualités humaines. Les chargés d’accompagnement prennent 
régulièrement des nouvelles et ils sont présents si besoin. On peut vraiment 
compter sur l’équipe de Handisup. L’association organise aussi des formations 

sur le handicap, des rencontres entre les adhérents ou 
encore des activités pour rompre l’isolement social. 
Je ne peux que remercier Handisup. L’équipe est 
géniale, serviable, se plie en 4 pour nous. MERCI 
à eux.
J’ai pour projet de continuer dans mon métier 
de professeur et de grandir dans cette fonction, 
pourquoi pas en devenant maître de conférence en 
université.
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Le club jeux
Tous les lundis, de 18h à 19h30, amusez-
vous autour de jeux de société et n’hésitez 
pas à proposer vos jeux ! Activité ouverte à 
tous (même aux mauvais perdants).

Handisup Anim’
Tous les mardis, de 18h à 20h, avec l’association Particules, 
laissez libre cours à votre imagination et dévoilez l’acteur qui 
sommeille en vous lors de cet atelier de théâtre d’improvisation.

L’English coffee
Un mercredi par mois, de 18h à 19h30,  
autour d’une cup of tea, venez apprendre 
l’anglais tout en vous amusant.  
You’re welcome to joign us !

Communes partenaires en 2020
Bémécourt, Bonsecours, Caudebec-lès-Elbeuf, Criquebeuf-sur-Seine, Franqueville-Saint-Pierre, Gonfreville-l’Orcher, Grand-Couronne, 
Le Grand-Quevilly, Houppeville, Isneauville, La Cerlangue, La Haye-Aubrée, La Vaupalière, Le Tréport, Mesnil-en-Ouche, Montivilliers, 
Mont-Saint-Aignan, Nassandres-sur-Risle, La Neuville-Chant-d’Oisel, Notre-Dame-de-Bondeville, Octeville-sur-Mer, Oissel, Rouen, 
Roumare, Saint-Denis-sur-Scie, Saint-Etienne-du-Rouvray, Saint-Jean-du-Cardonnay, Saint-Laurent-de-Brévédent, Saint-Ouen-de-
Thouberville, Saint-Victor-de-Chrétienville, Sotteville-lès-Rouen, Saint-Aubin-lès-Elbeuf, Thiberville, Tourville-la-Rivière, Villiers-en-
Desœuvre.
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Bâtiment Michel Serres (1er étage)
13 rue Lavoisier
76821 Mont-Saint-Aignan cedex
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Les partenaires de Handisup en 2020

Handisup c’est aussi, et 
avant tout, le partage d’une 
association. En devenant 
adhérent, vous pourrez participer 
aux différentes activités :

L’atelier théâtre

Adhérez 
à Handisup

en ligne depuis 
notre site !

c’est simple, 
sécurisé et 

facile d’accès 
avec ce 
qr code

MA VALEUR SÛRE

normandie
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